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et la rosée, et stimulée par la lumière et la
chaleur du soleil, jusqu'à ce que la graine
soit mûre, et que soit venu le temps dela mois-
son qui remplit ses magasins de provisions
pour lui-même, pour sa famille et pour ses bes-
tiaux.

Les récoltes ont été faites et serrées, cette
année, avec beaucoup moitis ie peines et de
dépenses que de coutume, tant la saison a été
favorable. Un temps semblable est un grand
avantage, puisqu'il en résulte que les produits
peuvent être serrés en bonne condition, sans
perte, et qu'il y aurait par là compensation
pour le manque d'abondance, s'il avait eu lieu;
mais nous îen~onu nue touites les réecohes sonut

au moins passablement b. nnoe, exrepté celle Noa avons entendu beaucoup de personnes

du foin, qui est de beaucoup au-dessous de la se plaindre du droit de 12à pour cent imposé

moyenne. L'orge, l'avoine, les pois et les pa- sur les graines ois grains de semence importés

talessont venus abandamnient là oh on leur a en Canada, comme ayant un effet très préju-
donné la culture convenable, et le blé Pem- diciable sur notre agriculture et tendant à arré-

portera sur celui de l'année dernière, si ce 1er le progrs des améliorations, et nous ne

qu'il en reste dehors e>t engrangé en lion état, pouvons qne trouver leurs plaintes bien fon-

coime il y a appenrcIe lius prbrilbWité qu'il d-es. Les Etas voisins laissent entrer les

la sera. La révolte les patates n'a jamais été semences franches de 'droit, à ce que nous

meilleure, depuis plusieurs années, et elles croyons, et ce pays devrait en faire de imme.
sont généralemant mûres, à lbeure qu'il est. Ces semences peuvent être importées main-

Les autres récoltes le racines pourront n'être tecant par le Sairit-Laurent, moyennant un

pas aussi abondantes, en conséquence de ce droit moins élevé ; niais les graines recueil-

que la semence n'a pias levé régulièrement, lies.en Europe, cette année, (et qu'il serait

le printems dernier, mais nous avons vu d'ex- utile d'importer,) ne pourraient venir par la

cellentes récoltes de letteraves champêtres et Saint-Laurent à temps pour les semailles du

de carottes. Ces racines seront d'une grande printems prochain, et doivent conséquemment

utilité, cette année, en conséquence de la ra- venir par la voie des Etats-Unis, pour pouvoir

roté dul foin. Nous avons le plaisir de voir être semées le priniems prochain. Il serait à

que la culture s'en étend, d'aimée en année, désirer que les cultivateurs pussent se procurer

et que les cultivateurs commencent à sentir de les meilleures semences à aussi bas prix que
quelle valeur elles leur peuvent être. C'est possible. Ils ne les achètent pas pour les re-

une des améliorations les plus manifestes, en vendre, mais pour les semer, et il y a tant de

fait d'agriculture, jointe à la pratique de semer risques à courir avant qu'il puisse être réalisé

de la graine de trèfle et de mil, qui commence quelque profit sur le produit de ces semences,

à devenir générale. Il y a quelques années, qu'il nous semble qu'elles ne devraient pas

à peine faisait-on venir une petite quantité do être nassjeties à un droit élevé. Nous main-

graine de trlle d'Angleterre, de France ou de tenons que les' pioduits des campagnes forment

Hollande, et maintenant on en fait venir, cha- la plus grande partie du revenu de la province,

que année, plusieurs tonneaux; et lorsque cette et il ne pa raitrait pas juste que la scnence de

graine étrangère est nouvelle et de bonne qua- ce produit, pour ainsi parler, payât aussi un

lit, ell est certainement beaucoup meilleure droit pour augmenter ce revenu. C'est comme

que toute celle qu'on peit recillir dans le
pays. Dans le trèfle américain, il y a, quelle
qu'en soit la cause, des graines qui ne sont pas
assez mûres, et qui ne lèvent pas.

Les gens île la campagne doivent être con-
tents des prix du marché. Le prix dui foin est
élevé et le deviendra probablement davantage.
Le beurre se vend aussi plus cher que de cou-
tune. Le haut prix de ces articles est attri-
but principalemrnt ù la sécheresse de la sai-
son, et à la rareté, (provenant de la même
causie,) des mêmes articles dans les Etats-
Unis.
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